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Chers parrains et donateurs, 
Au Sénégal, l'éducation est considérée depuis longtemps comme un secteur 
prioritaire. Malgré les efforts entrepris par l’État, les objectifs de démocratisation 
et de scolarisation pour tous ne sont pas encore atteints, par manque de 
moyens financiers.  
Les interlocuteurs des AEM au Sénégal sont la Congrégation des Sœurs de 
Saint Charles et la Direction Diocésaine de l’Enseignement Catholique 
(DIDEC). 
Monsieur Pascal M'Baye, directeur de la DIDEC de Thiès, insiste sur 
l’importance qu’il attache à la qualité de l’enseignement : "L’accent est mis tant 
sur l’instruction que sur la formation des jeunes, en vue de leur développement 
harmonieux et intégral." 
Au sujet des impacts de la crise économique mondiale et des dons des AEM, il 
nous a adressé son témoignage, que nous vous livrons in extenso.  

"Le Sénégal, pauvre et très 
endetté, consomme plus qu’il 
ne produit  et donc importe 
beaucoup plus qu’il n’exporte. Cela 
traduit une forte dépendance à 
l’égard de l’extérieur. Il en découle 
que le pays ressent durement les 
effets de la crise économique 
mondiale. 
En effet, les investissements se font 
rares. Sur le marché de l’emploi, la 
demande est de loin supérieure à 
l’offre. Si l’on sait que la population 
du Sénégal, estimée à 12 
millions, est essentiellement 
jeune (60% ayant au plus 30 
ans),  on comprend un peu mieux le 
fléau de l’émigration clandestine.  
Le pouvoir d’achat des populations 
baisse de plus en plus, au moment où 
le prix des denrées et des produits de 
première nécessité est constamment 
en hausse. Les échanges 
commerciaux se font en dollar en 
face duquel le franc CFA a très peu 
de valeur.  

Il n’est pas rare d’entendre parler 
d’une nouvelle dévaluation du franc 
CFA, après celle de 1994.  
Le taux de transfert d’argent des 
immigrés est en chute libre. Les 
ménages et l’économie nationale le 
ressentent. 

L’agriculture, dont le 
rendement est soumis aux 
pluies, ne nourrit plus son 
homme  et l’élevage, avec elle, est 
moribond. Les produits artisanaux 
sont difficilement écoulés. Sur le 
plan du tourisme, naguère 
prospère, la destination Sénégal 
connaît un grand recul. A ce 
niveau, il y a énormément de perte 
d’emplois. L’État manque de 
ressources financières pour faire 
face à la demande sociale sans 
cesse croissante. 

La liste des effets pervers de 
la crise est longue…   
…/…
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…/…
Les secteurs sociaux de l’éducation et 
de la santé en sont durement 
éprouvés.  Les 40% du budget national qui 
devraient être alloués au seul secteur de 
l’éducation ne le sont pas, et l’avenir n’est 
pas assuré. Les chiffres sont suffisamment 
éloquents : le taux brut de scolarisation a 
dépassé les 90%. Cependant, seuls 56% des 
élèves arrivent en classe de CM2, 26% en 6e, 
17% en 3e, 10% en 2nde et 7% en Terminale 
(Chiffre du Ministère de l’Education, 2004). 
Depuis lors les choses n’ont pas 
considérablement évolué en mieux. C’est tout 
simplement effarant. 

Dans un tel contexte, qui peut être 
épargné ? Ce ne sont sûrement ni les 
écoles ni les foyers dépendant de la DIDEC. 
Et ils doivent fonctionner sur des ressources 
propres, qui proviennent, pour l’essentiel, des 
cotisations des parents d’élèves. Or nous 
savons que ces derniers sont, dans une large 
mesure, issus de milieux défavorisés en 
zones rurales, ou rurbaines. 
Le paradoxe de l’enseignement catholique 
est, qu’ayant une option préférentielle pour 
les pauvres, il "fait du social" dont il ne peut 
supporter le coût… Il ne peut pas non plus le 
faire supporter intégralement aux nombreux 

parents qui lui font confiance, sous peine 
d’exclure de ses services ceux des enfants 
issus des milieux les plus défavorisés.  
Or pour que le système fonctionne 
correctement et se pérennise, il faut bien que 
quelqu’un paie. C’est à ce niveau qu’il faut 
trouver le fondement et le sens du partenariat 
fondé sur le parrainage scolaire, moyen de 
rapprochement humain, signe de solidarité et 
outil efficace de lutte contre l’analphabétisme, 
de protection et de promotion de l’enfance, 
de lutte pour le développement par 
l’éducation. 

En clair, l’argent reçu des AEM 
subventionne la scolarité des enfants 
des établissements scolaires 
bénéficiaires et l’alimentation pour les 
pensionnaires des foyers d’accueil.  
Les ressources provenant des AEM nous 
sont utiles en ce sens qu’elles permettent de 
stabiliser notre système en comblant les 
déficits financiers. Sans ces ressources 
additionnelles, beaucoup de jeunes de 
condition modeste en sont exclus. Notre 
enseignement ne serait alors plus catholique 
parce que discriminatoire et donc en dehors 
de la lutte pour une éducation de qualité pour 
tous."

 

LES TOITS AEM AU SENEGAL  
DAKAR SCOLARISATION  
Ce programme se situe dans le "Grand 
Dakar", l’un des endroits les plus pauvres de 
la capitale. Lors de la mission de février 
2010, les représentants AEM, Michel et 
Caroline, ont rencontré Sœur Marie Faye, 
responsable du suivi de cette action. Elle leur 
a fait part de l’importance de la scolarisation 
des 83 enfants parrainés, dont les familles 
sont durement touchées par la situation 
économique mais également par la volonté 

des pouvoirs publics de récupérer le quartier 
pour le rénover. C’est ainsi que certaines 
familles ont dû s’éloigner de leur quartier 
d’origine, pour pouvoir se reloger, dans des 
conditions toujours précaires.  

MATERNELLES DE THIES 
Depuis la rentrée 2010, les six maternelles de 
Thiès s’orientent vers un 
rapprochement de la 
DIDEC, alors que ces 
structures fonctionnaient 
indépendamment jusqu'à 
présent.  
Cette année est mise à 
profit pour franchir une 
étape significative vers 

un processus d'assimilation, qui aura pour 
avantage d'intégrer le 
personnel enseignant 
des maternelles à la 
DIDEC, impliquant une 
revalorisation des 
salaires en fonction 
des qualifications, avec 
prélèvement de 
cotisations retraite.  
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ÉCOLES MATERNELLE ET PRIMAIRE M'BARAGLOU DE PANDIENOU (REGION DE THIES)  
Les enfants accueillis viennent de 
Pandiénou, et d’autres villages de brousse 
avoisinants. Il s’agit d’un milieu rural, en 
majorité de petits agriculteurs qui ont très peu 

de ressources.  
Les parents recherchent les écoles privées, 
ouvertes à toutes confessions religieuses, à 
qui ils font confiance pour la qualité reconnue 
de l’enseignement qu’elles dispensent.  
L'équipe enseignante est dynamique et 
motivée ; les parents d'élèves impliqués. Le 
fonctionnement de cette école de brousse, 
permettant aux enfants d’accéder à une 
éducation préscolaire et primaire est toujours 
satisfaisant.  
Toutefois, les conditions matérielles restent 
insuffisantes. Le regroupement géographique 
des deux structures, maternelle et primaire, 
se révèle nécessaire afin d’optimiser les 
conditions de travail des enseignants.  

ÉCOLES MATERNELLE ET PRIMAIRE SAINT MARTIN DE YENDANE (REGION DE THIES)  
Yendane se situant à quelques kilomètres de 
Pandiénou, le contexte est le même. La 
DIDEC assure un suivi et un contrôle régulier 
de cet établissement, en veillant à maintenir 
un lien pédagogique et des rencontres 
fréquentes pour les maîtres.  
Un nouveau changement de direction, 
intervenu à la rentrée 2009, a permis à 
l'équipe enseignante de retrouver dynamisme 
et motivation ; les parents d'élèves 
s’impliquent de nouveau. Le fonctionnement 
de cette école de brousse, favorisant l’accès 
des enfants à une éducation préscolaire et 
primaire, a retrouvé toute son efficacité. 
 

FOYERS DE THIES ET DE TIVAOUANE (REGION DE THIES) 
Un membre de l’équipe AEM a réalisé pour vous l’interview du jeune président de l’un des foyers :  
"Bonjour, je suis Victor YOGOU, élu 
président par les 38 jeunes qui habitent au 
foyer de Tivaouane avec moi.  
Mon rôle de président pour l'année est de 
gérer l'ensemble du foyer avec des 
ministres : finances, études, économie, 
environnement, pour que règne l'harmonie 
entre les jeunes et que le travail scolaire soit 
favorisé. Une organisation autonome, une 
gestion en conseils, un apprentissage de la 
démocratie. 
Aujourd'hui nous faisons visiter notre 
structure aux délégués de l'association "les 
Amis des Enfants du Monde" qui soutient 
notre foyer." Victor nous guide : 
Après avoir franchi le haut portail de métal, 
deux bâtiments principaux : à droite, après un 

espace abrité par un grand arbre, le dortoir 
des filles ; en face, le bâtiment de l'étude, un 
espace propre où le mil est étendu pour 
sécher sur une toile, puis le dortoir des 
garçons. 
Chez les demoiselles, tout est rangé, les 
moustiquaires couvrent les lits superposés. 
Côté garçons, c'est un peu surpeuplé, les 
vélos ont trouvé place sous abri et l'on sent 
qu'il faut faire preuve d'ingéniosité et 
d'organisation pour que chacun trouve place.  
"Contrairement à l'an dernier les garçons sont 
majoritaires [28 contre 18 en 2009] auprès de 
10 jeunes filles [30 en 2009]. Cette année, ils 
sont donc plus serrés !" 
Juste après ces deux bâtiments, 
perpendiculairement, la cuisine, petite pièce 
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aux murs noirs de fumée, malcommode, 
vétuste, et la réserve alimentaire qui lui est 
contiguë (la porte ferme à clé et renferme le 
stock de nourriture pour le mois). 

Le fil à linge pour l'étendage de la lessive des 
filles est à droite près du point d'eau ; vers la 
gauche, coin lessive des garçons et bâtiment 
des sanitaires surplombant les cuves 
destinées aux eaux usées. Toilettes et 
douches sont propres, mais sommaires.  
"À la question concernant l'apport d'eau dans 
la douche (pas de tuyauterie, de robinet, de 
pomme de douche...), je dois expliquer que 
l'on entre dans la cabine avec un seau d'eau 
et que l'on doit s'en contenter !  
Revenons dans l'espace central entre les 
deux dortoirs : mes amis ont mis en place 
chaises et bancs pour un temps de 
discussion. 
Je raconte la journée simple d'un lycéen 
ordinaire : lever à 5 heures avec le soleil, 
nous nous préparons et travaillons un peu 
avant le départ vers 7 heures 15 vers le lycée 
Ababa Car Sy, qui est à trois kilomètres d’ici : 
les plus chanceux vont à vélo, les autres à 
pied. 
Cours de 8 h à 16 h -  sauf le vendredi de 8 à 
13 h - célébration, puis à nouveau cours de 
16 à 19 h. À midi, chacun déjeune à sa 
convenance, mais le soir une maman 
(chaque semaine un parent prend son tour 

de cuisine) prépare le dîner que nous 
partageons sous le manguier. Le plus 
souvent, c'est le thiéboudienne, le plat 
national : on mange ensemble autour du plat, 
une montagne de mil ou de riz, ceinturée de 
bouillon avec des légumes et tout en haut un 
poisson grillé... c’est le temps de convivialité 
du repas partagé.  
Pascal M'Baye, directeur de la DIDEC est fier 
de notre fonctionnement démocratique. Lui 
aussi, au cours de sa scolarité, est passé par 
cette étape." 
Sa prise de parole est empreinte des valeurs 
qu'il défend, valeurs humaines, solidarité, 
travail. 
"Le foyer est une chance pour chacun de 
nous : nos familles habitent en zone rurale et 
ce rapprochement du lieu d'études, malgré la 
simplicité des installations, leur étroitesse et 
la rigueur de notre discipline, est vraiment 
profitable.  
Nous sommes ravis d'entendre parler de la 
France et de tous ces bénévoles actifs pour 
collecter des fonds qui, peu à peu, améliorent 
nos conditions de vie. 
Nous avons besoin de chaises, d'améliorer 
nos cuves d'eaux usées, dont les émanations 
sont très gênantes. Quant à la cuisine 
enfumée par la cuisson au feu de bois, elle 
mériterait d'être assainie. 
Les dortoirs ne sont pas très larges et, selon 
les effectifs, peuvent être insuffisants. 
Sans être exigeants, l'évocation d'un 
téléviseur, d'un ordinateur... sont des rêves 
encore lointains. 
Nous travaillons avec cœur et courage, mais 
les conditions ne sont pas toujours faciles : 
un exemple : les classes de 1ère étudient le 
"Discours de la méthode" de Descartes, mais 
nous n'avons qu'un livre pour quatre ou cinq 
élèves ! 
Votre aide est nécessaire pour nous, et nous 
vous en remercions." 

Nous aussi, membres de l’équipe Sénégal, nous vous remercions chaleureusement pour votre 
fidèle et indispensable soutien ! 

L’équipe du Secteur Sénégal des AEM 
Sally carlin 

Caroline Leho 
Jacqueline et Michel Maréchal 

 

Retrouvez toutes les Lettres aux Parrains et Donateurs  et les dernières nouvelles des enfants 
des Toits AEM sur notre site Internet : 
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